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À l’ère des défis d’aventuriers en solo, des expéditions partagées à tout vent sur les réseaux sociaux, 
des récits de catastrophes en montagne véhiculés dans les médias et de la popularité des sommets 
caritatifs, un retour sur les responsabilités éthiques des voyageurs en haute altitude s’impose.

PAR SANDRA MATHIEU 

LA DÉMOCRATISATION des treks en montagne 
amène en effet beaucoup plus qu’une ribambelle de 
clichés sur Instagram. Les alpinistes néophytes et 
parfois mal accompagnés qui se multiplient sur les 
plus hauts sommets du monde laissent trop souvent 
une impressionnante quantité de déchets dans leur 
sillage et peuvent avoir un impact négatif sur les 
communautés locales et l’environnement.

Emmanuel Daigle, guide de trek en haute altitude, 
auteur des livres Haute altitude, du trek à l’expédition 

(2015) et Du trek à l’expé, bien préparer son séjour en 
altitude (2017), et fondateur de la plateforme de for-
mation en ligne Académie Haute Montagne, persiste 
et signe : le voyageur doit éviter de tout décharger sur 
l’agence. Il a le devoir de se responsabiliser quant à tous 
les aspects du périple en s’informant, en posant des 
questions et en ne négligeant jamais l’aspect éthique.

Selon lui, trop de voyageurs ont pour critères le 
prix et la durée du séjour en tête de liste, au détri-
ment de l’importance accordée à la sécurité et à la 

« PEU IMPORTE LE DÉFI 
CHOISI, GARDEZ EN TÊTE QUE 

L’EXPÉRIENCE EN NATURE 
AU CŒUR DES ÉLÉMENTS 

DEVRAIT TOUJOURS PRIMER 
SUR L’ATTEINTE DU SOMMET 

À TOUT PRIX ET QU’IL NE 
FAUT PAS MAGASINER UN 

VOYAGE EN ALTITUDE COMME 
ON LE FERAIT POUR DES 

VACANCES DANS LE SUD. »
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qualité du service (certifications, petits groupes qui 
favorisent les rencontres, contacts locaux), des élé-
ments qui ajoutent des coûts importants au voyage, 
mais qui peuvent tout changer.

IMPACT POSITIF ET 
EXPÉRIENCE AUTHENTIQUE
En 2008, Emmanuel Daigle a organisé la première 
expédition Sans trace sur le mont Manaslu (8163 m) 
au Népal et a ajouté un volet éducatif en formant 
les guides locaux et les enfants des villages grâce 
à des fiches d’information traduites en népalais. 
Il se fait également un devoir d’être aux petits 
soins avec les guides et les porteurs, entre autres 
en leur fournissant de l’équipement pour assurer 
leur confort et leur sécurité, tel que des lunettes 
de glacier. « Comme voyageur, c’est important de 
garder l’œil ouvert sur les porteurs : où dorment-ils, 

est-ce qu’ils sont bien traités ? Sans eux, le voyage en 
altitude ne serait pas possible. » 

Lors de la conception de leurs itinéraires, l’agence 
Les Karavaniers privilégie les partenaires locaux et 
l’industrie touristique locale afin de faire bénéficier 
les régions ou communautés visitées des retombées 
financières qui favoriseront leur pérennité. De plus, 
leur implication auprès de la fondation Babu Chiri 
Sherpa permet un meilleur accès à l’éducation dans 
les villages du Solukhumbu, et les voyageurs peuvent 
contribuer en apportant des fournitures scolaires.

Depuis 2009, l’agence inclut une compensation 
carbone pour chaque séjour. Elle s’est aussi jointe 
au mouvement mondial 1 % pour la planète et 
participe au programme de reboisement social 
avec Arbre-Révolution. Plus récemment, l’agence 
a lancé son volet Action environnementale pour 
aller encore plus loin. « Presque tous nos voyages 
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incluent des actions pour faire du bien à l’étranger : 
reboisement, achat de fours à bois, encourager 
le commerce local par le choix de l’hébergement 
par exemple, participation à certains travaux sur 
place, etc. », mentionne Richard Rémy, directeur 
des Karavaniers, qui est partenaire du programme 
éducatif d’éthique du plein air Sans trace.

De son côté, François-Xavier Bleau, de Terra 
Ultima, confie que son agence travaille depuis un an à 
l’élaboration d’une charte éthique visant la promotion 
de l’économie locale et la réduction de l’impact 
environnemental et, cette année, une employée 
travaille exclusivement à l’application de cette charte 
sur l’ensemble des circuits. « Nous n’avons jamais été 
intéressés à offrir du tourisme de surface, et plus que 
jamais nous avons le souci de bonifier le contact avec 
les populations locales. Nos voyageurs sortent de leur 
zone de confort et sont sensibilisés aux différentes 
réalités de nos destinations. Aussi, on évite les lieux 
surchargés de touristes. » 

L’agence investit dans des crédits Gold Standard 
pour compenser les déplacements de ses guides 
et offre à ses clients de neutraliser une partie ou la 
totalité des émissions de GES produits à l’occasion des 
déplacements aériens, par l’intermédiaire de Planetair.

« Lors de mes rencontres préparatoires, j’informe 
mes voyageurs des alternatives pour réduire leur em-
preinte : prendre moins de douches, se laver avec un 
savon biodégradable, se munir d’une bouteille d’eau 
réutilisable avec un purificateur intégré, etc. », fait 
valoir Emmanuel en ajoutant que la préparation est 
la clé et qu’il ne faut rien laisser au hasard.

GESTION DES DÉCHETS
Dominic Asselin et Isabelle Losier de l’entreprise Atti-
tude Montagne dans les Laurentides ont pour leur part 
créé l’organisme High Altitude Mountain Cleaners (À la 

conquête des poubelles en altitudes !) dans le but de faire 
changer les mentalités des alpinistes, mais également 
d’occasionner un changement réel sur la montagne en 
aidant les peuples montagnards à se prendre en main 
pour préserver le territoire. La première étape consiste 
en un projet de nettoyage et rééquipement de l’Ama 
Dablam au Népal en mars 2020. Leur message est clair : 
la quête d’un sommet ne doit pas se faire à tout prix et 
l’abandon des déchets par les aventuriers est impardon-
nable. Les expéditions Sans trace doivent selon eux être 
valorisées même lors des évacuations d’urgence.

« Nous respectons les principes Sans trace depuis 
la fondation de la branche québécoise de l’agence 
en 2012, souligne Jad Haddad, directeur de Terres 
d’Aventure Canada, certifiée Agir pour un tourisme 
responsable. Grâce à une formation et à un cahier de 
charges, tous nos guides s’assurent de la bonne ges-
tion des déchets et de l’eau. Par exemple, nous rame-
nons les déchets dans des villes où nous savons qu’ils 
ne finiront pas dans la rivière. Pour l’eau, nous deman-
dons aux clients d’apporter des capsules Micropur 
pour éviter le plus possible d’acheter de l’eau. Nous 
sommes également carboneutres, et la compensation 
des émissions a toujours été incluse dans le prix. »

Peu importe le défi choisi, gardez en tête que 
l’expérience en nature au cœur des éléments devrait 
toujours primer sur l’atteinte du sommet à tout prix 
et qu’il ne faut pas magasiner un voyage en altitude 
comme on le ferait pour des vacances dans le Sud. 
N’oubliez pas qu’il n’y a aucune réglementation au 
Québec en termes de guidage en haute altitude, et 
des prix bas riment très souvent avec un niveau de 
sécurité inférieur et des conditions de travail plus pé-
nibles pour les partenaires locaux. La préparation et 
l’importance accordée au respect de l’environnement 
et des communautés locales sont primordiales pour 
une expédition réussie et responsable. ■

LES PRINCIPES 
SANS TRACE
➤ �Préparez-vous et prévoyez

➤ �Utilisez les 
surfaces durables

➤ �Gérez adéquatement 
les déchets

➤ �Laissez intact ce que 
vous trouvez

➤ �Minimisez l’impact 
des feux

➤ �Respectez la vie sauvage

➤ �Respectez les 
autres usagers

www.sanstrace.ca/principes

GUIDES LOCAUX 
FORMÉS : 
GAGE DE SÉCURITÉ
L’équipe de Terres 
d’Aventure collabore depuis 
quelques années avec le 
guide de haute montagne 
français Marc Audreno, 
chargé de sécurité et de 
formation des guides, pour 
revoir ses itinéraires et les 
standards de sécurité de 
tous ses voyages en altitude. 
« Tous les guides locaux, 
qui ont déjà une excellente 
connaissance du terrain et 
qui sont déjà formés par les 
institutions à destination, 
ont reçu une mise à niveau, 
et chacun de nos partenaires 
locaux est équipé d’un 
saturomètre, d’un caisson 
hyperbare, d’oxygène, de 
trousses de premiers soins 
adaptées aux régions isolées 
et d’un téléphone satellite. 
En tout temps ils ont accès 
à des médecins spécialistes, 
membres d’un institut de 
formation et de recherche 
en médecine de montagne, 
dans les Alpes. Nous avons 
également amélioré le 
suivi des clients lors des 
ascensions. »


